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cieFoïi'^plé lafonnissance desopérationsagric'oles ne croire que dans la question présente intérêt public doinét'
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Surence dea ter drmeulursannexée l'ecole dt riiultur bde q du Cénieloi de ate t t pathed tivles am
Anitn, ealet dbon régime est baeta cls·én aux d n cadt
ardient que nous 'conservons sans nfäs e snerng o aucun nelCmpnes i-ed :ep ac;rse snp araosamt tr ail

aquis une ti eaussifque eu de lara le eul a s re ieass nédiatinacaia d e eèals ranpes

du. inclletr. é-gan.ûils.eçoveaa, cest.:.tire.parle sul ffe sront ër let s éittes--s'terlq pses de son exîstene,

derniers m imesont plu ds e, pl s que c e e ml ê e ri c e qus h i è o p is å t nou p rit e e gfórifi e x Déj

nois3,rien'neii*t, breciemrent d'Ecosse-lirshmueTsr,~,iii du bn.,atrdåaae

Sur la Ferm-atidél anée&lEoedarutr eSe dèaîéliomme.on at rreritns pîte c6ut,ltic. i S.. t

D'un aulre cédé, ces anFerme-Modèle sont lautiement estimes poir es progrès qu'ils cherctent à faire
Anne, et qui font 'admiration desvisiters,donnent de'

aleSte.'enrs un partie e..edevesled faire'à .l'agiicultuùre ;caindiennè.,-.
produits dont uneuprtie. est vendue vers âg elques mois
aux cultivateurs des paroisses en'vironnantes etinme des.lon ' albieuuement leur noibre est reint et d.. une
lités éloignées. Elh bien, l'effet du régime-d parcimonie auquel ouvre aussi grande que celle que nous entreprenons le grand
ils sont soumits se fait imnmédiatenient sentiW en empécliant ces nombre seul serait le gage d' n avancement rapide

ojeunes aniiaux-de prendre.le volume auquel ils seiblaient.vouloir L'action du Gouvernement produira. des résihats immenses et
iteindre. Bien plus si au bout de deux ou trois gné eraios, on déjà nous reconaissonsqu'iljred b c d erta lses

elerche à reonnaître lurs dèstendants, oni ne les' distiingue sou- IEëlierche à W'entour ileshaoiñnes: les plus c.omîe tents'dans la.
yént qe Parla couleur du poil qu'ilsont qùelquefois.pu conser- pratique et- la théorie aricoles. -Y'

ver, inais nul autre caractere extérieur ne les distingue de-leurs
voisins de ra.ce.cana denne.
L(-Leshoniles de progorsen Angleterre ont ben compsl'in- E EE
fluence du régime lorsqu ils ont entrepris, laielioration de leurs E

aîgmaux. Aucun progrès n'a été fait en ce sens avant que le
cultivateuranglais attput obtnir une production de fourrge cue 'derzguaves potiicauae ieta Mo-à:l. dè 3
abondante et varice. ene

- La ace bvine- dit Durim, a été créée en 170 celleine'âè '~ ~ d edéoes asac s ebomeditecelle s ilarisl allé daVCollége des .fésuites. On dit qae pas moinsile
dite .Tereford en 1769; celle dite Devon en :1820 ; larace de eels a t
moulons 'dite ,Lecestera été améliorée -en 1160 ; -celle dite chéile n asseist . OeLerqne LaTocqierla-

:.CotswOldent 1760, cellé de Xent en 1S20, célle des Southdor e ours ar aie Mt paesenk e O premis 'pBatiolst,
-en ,1780. îD'après les dates que nous venoans de donner, toutes p du comit. des ZLares, emis eoMd
ces créations ont été.précédées par l'introduction d'timefoule ,éide de cte r oiret leLaflèche conde r
de fourrages, comme on peut le voir dans notre. ca.userie du de l'Ordre'de St fgoirel et. Mgr Lafléclae ceurde cheva-

-èle . rug, e s . d . lier à- 1.ý de Bellèfeuille.
26 août. Les navels, le trflerouge, le sainfoin, la hapuline,
le ray-grass,. le mil, le yvulpin des prés, la houlque. laineusei - 'Une belle féte' v t

lés choixLraves, etc., tous ces fourrages ont d'abord été.intro- Ste. Ann'e dé là Térade, une .de, nos plus important paroisses
duitdans la culture, -et -ce n'est.-que.,quelques années après que de la rive' nord fleuve 1 s'agissait e tire ad eu au vJeux
les idée se sotnt portées à l'aiélioration du bétail. temple et de consacrer au clIte e nouveau. cnséquence le

-Voilà un mnàrchte rationnelle, voilà une route toute.tracée 25 août un service olennel fut clia't ' l d Chet

qui a produit ces :immenses résultats dont .l'Angleterre nous St oca de.Qiabec,et lesermon fútdon SaGai-
donne aujourd'hui. 'exemple et-qui font de e pay u des deur r. Lafléche.e' soir du inemle r ! il y. -utoncrt

eÔ pays ian 1 0- - , r .. il .

us riches dit. Globe., C'est cette route que nous proposons à dans la nouvelle eglise, et le lendemain on en la-consecraîon.
e ~ ~ 'i dr d'ïtleó -fiii Lë R4dM"ZI Charèi6tple ser-

exameCn.des ainêliorat.ers, caiadiens avec I esperance qu'el r.nt .ù o iait., L C ZÇ é s
attirera leur attention. Nous faisoans fausse route, arrétonts-nous non de care .tance. LùduleéîaitméeaseP moi s em-

et prentons:unedirectio qdi nous conduira plus aisémnt autbu't. quaite pr'é(iesétiaietréseh à c n ea

Et pour nous servir le expres ion bien conntime Commten- d la paroiss e i-é dans l c'd ida' le ntimunau-

çons. par in- coninecmnent pour arriver à .bônne n. Le coin- tes ritund dse-renil&à.affte

:inencemnent, c'est l'ainélioration Ie la cultu·, 1 la fin ceu.st celle Lanoutvéhle'gli d é t ee hr

hdubétail avec tous les. avantages 1qui en sont la on éeue- e odt léèpörtài. se bil l &e i Il i r:ur enp erre
tle rang. EÔ inesure 8 ié pils"de:lar stir, u 7091 lö u tr.

DansIos'cessaii nous pouvonis proiter. de l'expierience ac Ce S ni gradeihent, hie -gNi
quie. -Lorsqute es agrclteurs-anglais ,ouluret -améliorer, is ne ' au i lieaht a a'ilt s ï
Yéaissiren't à obteanir.desiêrsultats saetisfaisants qu'aprs or long-et a lh·abi é u .: t¡ gl '-éæd :M$DW;i

... . M . et àè a gen rosité de se iarises ene1emlis tatonneié, et% subiiaune .foule:. de-.inecoImpte.s. Mais:nous e e é dis &n- 4 a:"ræ> os Þ
Wions- nee'g'rande upuioritè.sur eux, ils ont laissé. après eux M GeorgeLeclerc, ci-devant:secréiaire. dela1chambre. I

des principes agricoles 'am inyén-. desquelsil est presq' imngos griculture, vienat d'étre:nommé secr.étaire:du.Consçeil de,i agrcyl-
rible de se tromper dan la voie des améliorations. ture pour la province de Québec. Cette nonuîaation plaira-sais
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doute aux amis de agriculture qui déjà ont.été à môme d'ap- ministère deux fois saintý: 6lever dans l'Eglse.de Dieu une.pos-
-écier l'apitude et' es qualtéde mnns p an es dr tèrit de :saint '. t a rè avoir sacree.poi.z tii6 our

nièresné eesr -nit' l E lišedeiñte ait plus intinifoye gde cá
r d c é cmi c tt eiitifié pa e yz.o'ce et féconde desIhne..nous~~~~~~~o r sey .prpsd oeenepu.étd r (iU.- 'sonchste et maternel r driles! ermes detoutes ces vertps

qu aonner cequil d t laocea-plus fecondedevertuet
deed li - doit:laîfloraison faite beauutet' lioônneur delarfamille. chre

;ci ten;nrn:npetdrtouti'ce qa de.-puissancediet-ide3
Si la preication est(unelun ère qui.ecla re et. montre , qie. e
soitacl a r e reugard ple n de iumîèrb et de feutombant

doitifdire~~lsu iua u, ee q m a h!ïe l foddie fahitillé chire-mets donnentlal force d y inpnter Ils sont a et c q' e . - h i ul r-..... s que tienne eclosefou scereuardnetrsous cette benédiction'denlE-I
la sève est aux arbres, ce que lumnere est.aux feurs, que .hser ui repirele arfmeqe:reandsou untoit sinctifîÙla p lluieest aux cl.inps Ce sont des fleue dmn, canaux s

t . :cette belle fleur de Dieu, sortie dui sacrement-de ItE hse comn

fondJdeâmes le flot toujours jaillssant.'des nres de la, pré ei
Y . t a reure dernièrede cette e<dejà tat t àsa: etî eep

H Eghse pareille a angl'nedelapurfilcation etadejasaintete .vent
7a'sr écoutons saa jesute ui -même, nous retraçant se savant éu · o emat e. re desa inin bene enlveri ar une supr tue onction, acteamd

dans sonnoble lng'age les mervedeux eoetque produasent les .yageuse la dernieretache.capable de ferimerencore.desanît elle le
gacrements, comie sources:decanîc tificat ion des ames lieud la anet r s

Que peut et I oi dire, je ous pie, lebaptié dev EWlse vdix attendriecrie 'r'e reeà''envolèr des onbrs deldllç
se reconnaissant lui mene dans cette lumière de la foi qui éclaire dansla lièi.e de la atrie'Ame'dhrétienn4'pure.etbaste co
son baptne? i f se d doit se dire du moins ,e oil mar- tes ba aelIésailes'et:vate relioserauSein-de Djeu,%

édusignessan asaire dé Pinfme sainteté, habitacleéternelIleaodslvért abels
neraterr. Mon a baneein a ianci detoute.souillure eil s

. innactil es. ''.

mn'afaitlaocation de oesantete. rrère le ma . Qui O- ":iiiactiionsacranentaire'ou ?aplicaratoulier"d'n' tout '7 ne ou, - ap lcionxde sacremeis!
raendicher dunoufle impur laanteImage du Ch tr rE et;dams | Eglise, unëeperpétuelle excitaîtionVà la. sainteté;car

pendisnt enton lessacrnemenis'. par leur nature ;même,I-oiit iauxl eu tdesf ro
"Maib; r ne fants deEghe et n syt dul Crist dmnree yants, le signe, la lprédication et la realisation dleilsintetéger

mant, croissant, fleurisant et fructifiant de jour en jour, comne
pour ledéfendri, t avec lui tout ce gi estpur et tout ce qui plaites sous le rayonnement du olei et'.sois les rosées du'
est saint, tandis qu il garde la faiblesse au dedans, il voit l'eIne- cu

mi qaui lèae u dhorë sLaConfirmation ie¯nt elle pose ' "o.
sursatête la nain n donne là force, et cette faiblesse armées u sia o obhaisunsa

.dE se de Dieu le's scremient', de, P'odreý qui -sacre; toute -unede'Dieu.devient pour'accomplir tout bien et vaincre toutmal,
s'foïIf tute Lmm eT n conriné est u n- hérlos on don pu ni e mela ni tion .

.a..e p,-sa... tu outra i re.,tout*ce ,que.cett h.eure s t narme 'pouir vaincre les passions et cueillir dans les combats la ' 9EPq . Ua
nd io...... sarerdotal ie dû ciel su r' tere 'em '

prête eid iies d'être antedmbodesaneét eri 1
" T tefo i méenvestde cette force (antest grande' l - ede- ésir.on ee'siicWût r-,0 u radieux entre nos jours,jour. bé-o e oic

puisance:u mal le s t tombe sur le champ ile bataille sse relevant de sa. prostation, montre au 'cie et'laJ
il î&tiorñber7i u moins, et, en toinbant souiller anÉ la faigie f rurs.r lyniii n lspI p r tanlis

une âine vêtue de-Jesus-Christ. La penitence vient; elle rélève s ap de à ia s 'no öns e
e l'uîiiairitieetange toibe de la vie' c'athoique ;lle le p-ddé

rifelÌ duuä<és.larmn iešîi'.uM ör ant'sa'. roed'innocli et rst sncuuteîah'dn'z'donez' o ÝÈtnre~s'oiitêteinent. -* '" '' L plus célestes asprtos j ~~:
o e 'eme'ntd mtt, elit li dit:Le'voilà L v saint encore. - "e ,"' ' e -ß-

.p-une'pjusdéfailir au chemin,'va mnger e paim des le souvenir e haqs e jouir eouele de ce, ub'dne 'er soë rV
fort's;Yvabercher dans l'emrnassenient' d 'Dieu la force de ela p un de r s-l r,:. tr i fotou lr-
potierdu 't' "' de o h e fr nit. traver les p * le la irarclie cathique: satiir les _ugier 'asp-lae dusýn. tempsp le, trsoÃurrit• da ter'tn dsbieporter Eàiiévs rar se es ereatonma

" Et laucharistie vient ; elle ouvre-' dtvant a'"biiiie'pùriflee
le tabernacle do'r.; elle, dr.e>se devant elle le banquet des anges ' s
ou-seuls les srs t sasseoir et étendant vesclles biraý de *Socitè' d'agriculture St. yacmthe
amour~ qui l'invite Viensdit-ee nange le sia nt des; sants'ij"

i es ce qu'on it danscie lCoureer dela'.erryac /
ieset emrseD e, dans le tressallement 'sacré'de"cette Vocceq'nltds'e OzridS.j1a4uc;,,riens a .î · - l'gard tle la formation . d'une société de colonisation dans le

union.fortuinée avec,a ainee-êe ot uce tàl er
iè déf de ab et an'our'; iioitr inc;rne qui te le St.. H-y acihe

Etd lelr nig alrur cruciséqi!te-donné Nous dencourages les Cuti eurs u comte

a cliir e son. sinteté, in mérbo- à se faire inscrire parmi les membres de cette société. Ils ont

niaIde sés s"fflau des t ngage infailliblë;de tes éternelles tout.à gagnei en devenant sociôtaires: PoùlA sommernoniñale

espéraces "' de 'vingteinq cents, ils pourrontUsë mettre-en état d'établiravan-

Et le mariag, cptte sotirce'delasaiitt et e l t tageusement ls enfants dans les beaux Cantons'de -, si.PJ

nniesticùefinorez-voi.'eè qu'il" f-ait:dane l'Eglise de Ditla' j Etno.n seulement les chersdlefami!e i is lin
poi 'mutiplier Iâsain ans' turêibrient) même devraieit 'erger leur obole dans la caisse de a .

sèle'dr Diuet oi àsain deuPEgliseprealiser:sonUniwEhl bien.' enidanent
mi '>ês t e reš tii . issentui'ur fairesotir deleurs t'r'épt "s paraonir d le pay des

e s. étons dignes du'sang et'dè:iJ centaines.de canadiens qui. sont forcé's de prendre' rleicihemiin de
beauté du Christ.l sac elËèieè t-il '.;are îamère poree l'exil, Outre ce auir o' dratui o

. . - . - . .' -.
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des socé olonsaton un but d umn té-qu on-sembe par ?ý Lebattement'trop.faible d
t0ë W W' f.Eäeiäl šé'ou h ä6ëhý é lèi évêt'ïe puttròuvaru e ..posii

sons outreles atres idàtios car a reable. . e g
.:eadesuetBoulnc gls ovn un côté.qdPu

plupart des cultivateurs font une action' lucrative en entait tregardsuventsie flanr j..PlU n t~pr 'èan:
dans unelsociété de colonisation Il arrive lrs-souven tq 'uin: QSuel areo s t.hl rit e lântu .r arr;'
agriculteurouissant d'un certaine asance'ne peut étab r qùu' Sa vm.rise't abattue etls.yeuaroaicltu vne trse 'eiabattue,î_ etlesyex'o'xjr 1
de ses fils.A peine est il capable de'fournir:aux autres quelque Difficul éle 1% ier' 'iisd'peoe d eeea pr.

piastres poôr se rendre bez ls, rüicain. : nuinoen de sente'por âiin»é .i

es sociétés, des centaines de jeunes gens pourraent .s'établir Le'chevaleèstenflé'se tour'meistäet âche des vnto. 0"'

snr nos terres incultes qui n'attendent que des bras vigoureux Battement des flancs,"etdifficult de respirer.1i

pour-deveniroductive uslSy mptomes dangereux.-Lorsque le cheval se trent4ablemen
" Vie 2o nintnous no~us proposons de -procéde nl suir ses -jambes;ghesite L:e oce tmg mn n rnas'

-çpt S ly t Not oié6'.furnira, ati q s et serelvede.tempsntenps.'mtédeSt HacmheNoreso et furir auan qe es L" no'usse'sort'de la bouche.et des nrrines.a ''

ressources ie' p.rmettront, a tout'lhomine laborieux et désirantse Loil est tourbé de'façon qieél'on votbeaucou de blanc
fixer dans les cantons: pon "encore établis, une térre les rnoyens frine s'écoulle goütte goutte, sans que1le cheval e préeente
de n'y rendre et le grain nécessaire pour ensemencer.. ce qui se-' pour uriner..77
ra défricbé.'Ajguiez'à ces'avantages'Ia petite somme que chaque 'Le cheval jette par le: nez une matiere sanguinolente, et quel-

re de famille put 'donner >à ses'enfants, et. avec un peu de quefois brune comme une espece de pus.
bonne volonté on obtien'dra-des résultats 'surprenants."'Une seule Ui dévoiement qui.ne fait rendre que des, matieres graîreuses

société, pour peu qu'on 'encourage fondera 'une paroisse en L anguinîolen es i. . s . i

eux o trois ans. L ch'eval rearde fement n flanc et sa poitrlue,' et a une
" ussi, nous conseillons fortement aux cultivateurs do se ré rande difficulte de repire'

unir en.'assemblées pouraviser aux.moyens de profiter de tous -Rernirquez que ces symptomes ne se:rencontrent'pas tous é la
ces nvantages en s'inscrivant 'sur notreliste. Les curés:desdif.: foi'?daris une seuleîmaladie ce sont les symptômes (le difi-
férentes paroisses se feront un devoir de leur donner; tous les rentes maladies rassomnblee ici pour faire conpaxtre P'tat des

renseignements récesssires. maladies du cheval.

'Petite clü.onique agricole
Lloool'de'chienident 7

Nous avons eu une bonne averse samedi 1 après midi. Le beau
Nous lisons dans la Gazette dis: Campagnes de Paris rtempest rvenu lentement, le ciel a ete longtemps nuageux.

Nous avons dit, d'après les expériences deno re at Quloiuiln'. so température deladin u is qui ent de

çieiis, que le chiendent hàrbé et mêlé aux fgurrages. ord mtaires fnir alété bien.lus.ageable que celleds deux¿premires se-
avait manifesté des vertus précieuses pourles bestaux maites. La. pluiea.cess e nous visi er a tous lesieux ours.

Il iiseste' à ajouter un autre 'sujet de recominandationî' Les forts vents de nord-ouest qui nious gelaient pendant plusieurs

pour.ctte"graininée si redoutée 'de'ns cultivâteuis'Il paraît ours consécutifs sont, mpiis frequents: Enun mot les traaux de
fécuetl gamnlent e o . .t pu.,o se, 'aair aO'ez Èi',epo -asl dnie

que lapulpe c uecontienent' les 'tiges et lés racines laâ fenaison't pu se fa re asse

du'chiendert donne' un 'alcool 'd'excellent goût,. supérieur, en quinzain, et pur e plus grand mbre ils sernt nt t'r-

tous cas, 'à celui' .u'on extrait du riz et 'du naïs, nét. me à 1ninés.

'e-de-ie de marc de raisin. Avanit de livrer le chienderit 'àe's dernisbeauxur on Ln een for sé e gra ns

a rqacération et à la.fermentation, on coupe'les tiges 'en menus qui avancent.sengbleme ver l natri a a me

oeaux 1 r eayéclp-ace-liaille,; et n-les brise entr deux cy- cen certais pniWts a couper labléle Si'la

d-res. Après la macèratio-n;il -este un résidu excellent, savou- providence, maitresse des éléments, nous contue ses feurs,

~uset tonique, pt'très nutritif pour les anima.x. nos lui serons eaucoup redevables, carnputdre qu'elle

De ces observations, il sernblerait 'résulter que, loin d'être un n'ous a traités jusqu'à c· imometavec;prédilechn.' .Pheure
en'n'emi à coib'atir , le chierdent esi une'plante à cultiver. Ce- présente plusieurs pays"ont ét e rouv6s, etont vu usi. ýchian ps

pendant, il y a contre cette plahte une grave objection;' c'est ravagés, soit par I 'eau, soit par la-«réle;' soi en fin par les in,

.u'elle dessèche le sol où elle végète, comme si elle le brûlait. sectes.' ;"'

C'est le cas 'de le dire :.Voilà oit est le chiendent ! .Quoiqu'il Septembre s'annonce bien, puisse-t-il nous .trepropice .

en soit, nous montrons avec impartialité les deux faces de la mé- .... arolte, qui avait ie belle appaence ère
d'aille.'vis alix piaticiens bien avisés. 'oue, étiit, a drnès noivlles, srieusement meenace par

léa des sauterelles, du c té du fort bercrombie

ptôines généraux indiquant 'qu'un cheval est ma - Trois sociéts de colonsaton d après la Ga5ede offell
ade, d'après Lafosse saniedi viennent:d' tre etablies, l'une sous.titre de " So-

- ciété d4e Colonisation No. . du eanti' de 3eauce, la seconde.

Le cheval est dégoté.et perd P'appétit. sous celpi. de ." Société de Colànisatio Nd .. 1? de- Si Iya-
I :est triste et. prte la tFte. basse. cintle et la t roisième sous le nom ciete d os
La.langpe séo '· tion No.1 dý Québec- entre.

Le poil hérissé. "a sociét' ' rieulture du comté de. St. Marte a
Le cheval ne fléchit .pas 'les reins lorsquon lepince sur cet - . d d e

endroit. a difié, cette année, le 'programne' or raire de ses p
La fiente sèche et par marrons, plus détachée qu'à lhabitude, agricoles,,les jugesvont.examner ran sr p le, et gran

convertes qu'lquefois de glaired, qu'on prend sonyent pourgraisse, prix sera donnéà la fermneaarieu'xenue. Cette inspec.ton est
*e o'n appelle grasfondu. déj r yura tout'lemème en coe pe

E'urine de couleur rouge. tion des ana e
erir rutt pe q' lclaire comme de l'eau pure.txosition agricole pou il cOttàwa et eot'

• Le eeàiàr battant plus qa à Perdiniaire. £epo.ii''3rcl oil il o c
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Calet ra , dt lë Canadi ndans Èe mn nent cr
d' bre Onaconenca prépare d grand g rs'poi

Kdépoerleonnerml e hrbok noude'frme que L SHE RES CoL IIIONB AN
ranei deaComptondvdent: de-receèoir d erreemqachese-

soîn~ar~aentesm . plu bele . esp baro de etqnöt~û enbalser t pi en bonRtenbeg be-.

dvicdeomaé lpBotrge.r au auss:. beçu ab moutreions L lam p 'e
.le...:ue rt damal e u Frelleedr'Ilre tt .p bru ntbac

enore plusorechres que n ts. boitapeuspus grandI&arq uit scobr:s*de.dysimula psq .1 yal-c

ln!par,. .1 sip M _c jitléäpcalemnen. iP dëBhredsrit1ùo éaèñet ujuilöo P'
nous eorerns re tornu ales b e d etsqueal Ulnsauseqro yahrrtertrio.riat bPthmipeusnnuent-d a en gg

- 1 '

pur-ang. t1a était nt eie heuredu matinquandee Wntiveq ittren

c s ap Mr e nóuel qulne srvteu atue cii j d
ore us rotùbleuneiatiché ffi 0 e Ld p e c, d l rete le r o e n 1.te1

de. ae ts la d pas q.ue les eselas de intenenles péedanlîlsqusw»yqns.pr egournaux .agnico es' es a' sIul ondr.A F
e4.annaux mportés paroM.Cochraneyinebri r Cyproennan trje rt gra

cif de 2000 â ei st b ein e'Sicileu par tori cen. aousboutre'quelquesmsenesaetîconeciaua C -i .on indp

tes:deétaiont mandés pur.en ua ent du aro

oadtcu - u eue c h te enteg an tept e. n e do

aBET..k ýpGRId ovn&.. .ilD i-.n
P . . .t d i ouvas etes d l db bpronnequ u 'il mnase apem etou

oudbi;oalee ns at e-. pn i. enosi erþas ;-vorna üisaezÙ qéllé c'sá u r qanoiéë'èo èr cofél'a
anes'l éecrisindra putne:i cParoeue dapouato laon sttemeoneigneur,-épondAcyrèr .a.seds ea

oquant di tos leeriHet. e n s d
n- cestqueutho q n in tendtepuie3naendrq

decii desänvirons de eese villeguérit rapidemeunt les pustules commef'ai vous entretenir d'afaires de aille
harbonneuses, proenantidela piqûrë dea insecte5 ayant aès » Stdit lëbäronjHbert, vOis pouïv-zt o-n retirer
pa.tesde la vianda pitréfiée/par:urnrnoyen aussi'sirnple que fag Le vieillard sinicliîtiae euittaiappatemntg. mais, au lien de
ci .il sTuffit. d'áahquèl lu a pustule' ue eueille fraiche ,de s'cloignier, il, passe danisunespice svoisitie, ourplutot dans un e

noyer L'mnïlÈufreile t cas d'une jèune fille:de-neuf ans,qui titreabinet qui .n?était:sépa'réaque par une.boiserie de. 1latchambre
avaitaíïr äipstlle'charboarneuse au, côté gauche. du conside;la du:baron, desoi-tequ'il pouvait.etedr te qäui:s& disait
largeur d'on êcu;toute gangrene, converte:de vesicules pleines A rpressnt:quénnsrdilà s~eiils; ,7d ] è~b&ron, ols "pouve

dparlersans crainte ous ;allez, sins douterie dnner des deta

d'unliuid Mrou - .s . 1 .. . . ' .e,-

jureoperatiön täit dangereuse à cause de la prtfondeur de-la de otre-expédition d'avatiliersdotnï liisùeaéteéai-fatale .
plaie Le.docteur prit le parti d'essyer P'application de la feuille Ceun'est pas pour;cla quàeje csiiis ienurépondit Cyrie
de noye'uflrn de ses confreres lui avait indiqluée cormme moyen Qu'il -vous:suffise de-savoir que~ la personne qui vous a-fiitê6vadej
rifanldbleL'aplcatori fut'faitermf heures du rnutin ; à du châtean;de Prague, et.dont l'arrivcinattenduea enpore fàît
sept ieuress ilmrne jour il . soriait du pas de bonnena.. échouer mes projets, il y a deuxc jours, l est autre qu ureiern me
ture ds vesicuilcsle centre noir' da. la-plaie -se. détachait,:pour t Une :femme¯!rs'écria le -baron avec surprise.l ossjble, et

dund rours.: lé viil Huet t,;etcom ja

inber ndem- matin. etilie restait .pls qu'une 'imple cependant... e m
Splaie quîse:cicátiaia en une.quinîzarnede jus C'est corneme l':honneur die vous ldire, reprit"'Cyprien

k.. ... C'est une femme june, bellevertueuse, erpour qui Rodolphe'a
. iJ"O±, m- ~ oyen de chasser las oorneines u ve desion op:e . .

S e ot dn - Alolpe amoureux d liéic s'écria-le barn
e os, lle.connait donc - c'est aui l'avait 'envoyàé' mon

ant.OnGplaceïdes pieudIe distance en.distance,,dela.hauteur secours; d-e'est lui qui.avait ourdi. toutecette train'e. -
.de.4 .5; peds,.au bouttde.wuels on attache unîe ficelle on fil au- .-- :Pas du tout, monseignerdit Cyprie.fröideinenL Blaijohe
tourducLiîmmp de pois.ou de hé-d'inde.que l'on veut garantir des est la fille adoptive du garde-forestir.di ciomte 'de Sohîo'niwld.
ravages de, ces iseaux. Depui s ,est.le moyen L'ayant vue, par hasard, il a conçu unei pu a i
quenous employons, et i nou reusst très-bien. même fait prisonnière dans la. chambre des Etats. : -

..-- d - Dans la chambre desCEats! répéta le baron, le visage-livid
- - oyen d'ompeohor. les.verres de lampes de se casier dninto.Oh¢! si Rodolphe avai osé, et i i iubert l'avait

:ý.cife -u Cx .permin....

.usg-on-dans----Canadte Tranquillisez-vous, monseigneur, dit. Cyprien Sourenez-Vous
Onprévient la. frature d cas verres par un royen fort' simple que votre fil ne connat rien du tribunal e'satate de broqze,et très-efficace ; on'Tes enveloppe. d a od n de foin, lum est à cent liéues dui ouiçonntr'd'eistence desisntermants

et on les dévse dans unÂ vase plein: 'eau, qu'on-place;surun du château, et que, du mörientoù'il était résol'e nfemn rettefourneau afumné où on-le aisse j'squ' ce quîe.'eap, après avoir jeune.ille dans la chambre desEtats, iltaitbie n possibl

-bo~uillisoit tout àifait;refroidie : on retire, alors' -les: verres, onles Bubert de l'eiieèmþêeher..essuieton les réserve pour l'usage. --- .. - C est vrai, dit.e' baon d'un ir risif Vous sv q
Cé qui détermini lai frictúrbruiq'e,' sans cas caparert, eaai'amii.voulu que mon filffttiniti a téiystiers de a ta

.es'ärrèéï dè irè'eest4and ile'n'ont paà sùbi'có ipteniit tue erbrorize.'Je préfèreraisrrion irde mna ½ropre mñain.'.Etse- -~t n td iendant, ce' n'est pasmanquer de re.pect-pour:ce tribun'l..
rediaterrent. apêi'sdu fabicàtion.sPar le"ppocédé que lfusie% u,,.r nndmals 'Ide deedôei ,.' eoîitss trev complé l vous edqsupplie- ne Q'us abandö6nnž:pe d pareils souvenirs

'ýjLâp'Jiý . l' . pýrqPqqquivous a.,àit.ét'
1

ý

e~. -. . ..iti.1eti .eti.Is .uu esm i ce h .....
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Vous voulez qe RodpIiheknore7es mysteres-c denotre tribana
n i;ne¿puissevoir.ces registres..

'-.Etnie jamais;savoir 2qul. iory.est. compisxnte ceu4L
tant de victimes, ajouta:.le baron- en fronçant les soureils..To
s'il le savait, son existence ne-èratit plus qu'anertunie. Poi
tantg en la :frappant j'étais dans la plénitudeAe mon.droit ma
lui, mon fils, ne doit rien soupçonner de cela.

Et il ne le soupçonnera jamais, monseigneur, répliqua C3

prien' c'ar v'ut devez 'voir avec. quelzéle etquiel dévouemei
Jeser- voö intérêts. Hiei 'soir:eneore;'en voyant les bonnes dispo
sitidsie lasseinblée' votre. égard, n'ai je' pas eu l'adresse d
souffler à-celui quîi était assis.prèsde, moi cette:idée oni a lait
raqidément son'chemin;'et qui'a été:adoptée â.lPniiarImité? Y

Oui j'ai reconnu'lâ votre' habilet ordinaire dit']e baronje
eé'vbüs suià rederable dl'ne granbde reconna.issance.,Mýon.mis un
fdis roi'de Bohême et moi généralissime des forces 'dii royaume'e
premier ministre, par dessus le marché, :vous:poirrez.aspirer
tout...
* -Pourquoi le mariagemn'aurait-il pas ieu démain'soi?

manda Cyprien.i
Si 'tôt ? . si' vile? s'écria le baron. Je 'vous avouera

qu'il y a un point qui me tourmente et que j'épronve une sort
(de remords. Elisabeth, toute reine qu'elle est..,.': cl'aiilenrs,'est-i
po.ible que Sa Majesté soit suffisammentpréparée.... . -.

--- Cela'c'est mon affaiiredit Cyprien cr l'interrompant.: Est
elle autre chose qu-un joLletadarts mesmains?' Et n'est-ce pa
pour enifaire ule automate que je:P'ai'rédnîite à létat .où elle est
Consentez ù'ce91ùe le mariage soit célébré' demain'soir, donne
des ordres ponr qu'on fasse les préparatifs, et je vous garanti
ue, le moment veràu,-Sa Majesté apparaîtra au pied de l'autel

La Bohêmé aura alors "confiance dans le mouvement dont nou
sommes les prornoteurs; et' ce qi n'est 'pasmoins important
ajouta-t-il en baissantIa voix, tous ceux qui'font partie de laso
ciété,dé -l stati le:brdnze se sentiront animés d'un nouvau zéle
et d'une nouvelle ardeur. Cela ne vaudra-t-il pas mieux que de
la marier au dnö d'A ùtrichef.

Vosargumnents sont' irrésistibles, mon ami, ditlebaron et
tout sera fait d'aprés vbs conseils propos,'croyez-vous que ce
niriage soit'du goût du comte <le Sclonwald! ?. il 'n'était pas
avec nous hier soir ' mais vous savez qu'il' est puissant et qu'ii
est'prudeät de le menager.

Rassurez-voùs,'dit 'Cyprien avec calme. .S'il avait 'un fils
cpable d'aspirer l: miin de'la reinîe, ce serait différent.; D'ail-
leurs, il est lui-même granîdement cômpi1 rormiis.iNon, ce nî'est pas
1.ambition du cõmte Schonwald que nous avons à craindre
nais s'il y avait quelqu'un que nous devions surveiller......
'-'Ah! vos soupçons oit tombés sur quelques antres? s'é-

èrial biaron. "

Oui, -sur le marquis 'de Schomberg, répondit Cyprien.
Pourtant., je n'ai pas de raisons positives, mais je le connais, je
o sais par cour,- votre. noiiiation an commandement eénéral

dés:ti-oupes l'a frappé dans son 'àmbition.
- Mais il rm'a félicité avec autant de chaleur que' les autres,

fut observer'le baron.

- C'est égal; j'aurailoil sur'l i, répliq-a CypriCin -'

- Et en pr.ononçant. .es paroles, il quitta.iapparement.
Quelques minutes:a pres,' l,'vieil Iubert sortitde'sa cachette.

et, descendant dlans les bases régions du châteani.,ntr.dans
les souterrains .par. une de ces 'communications dont 'il avait le

LVI"

La garantie du. général Zitzka

La nouvelle qte lemariage^de la reineet':Ie Rodolphe de R-
;enberg devait avoirlien le lendemainî soir, se .répanîdit'avec'la
rapidité de l'éclair.dans le château, Pot fit tous le'préparatifs
nécessaires pour que cette -uïiio 'fût célébrée avec pompe et
splendeur. Quoitu'on afHirmât que .areine avait dôt'nné'snt coni
sentement, elle continua. i.leneurer- etifirmnée dans'sa' oha'bre.
-' -Pour les seigneurs et les damnus,la journéelre passa en prome.
inades.et à.chaseer-u rfaucon daus lafforêt, tandisquele ,aron.et
eon fils surveillaientJes. apprêts. (Des Laeions. fdr.entdhiesés:sur.eå
ntpanrsreto'e: n- t- Levisgémissait sons:l& poide~des-haris

rerr.plis .dcaprovisuns gt ne cessaient arr e Des troupes en,,.
tier.es de.olats se succedaicît,'et'n a fo farepour nain

le tenir l'or dre.
n Lesoir, laalle dés banquets. se.troava de nouveai föd

r- d'ue 'brillanté é.hi'pagnie; et"Porieii de s'asseoir. à tablO
is quand' on annonça .1.1baionne'Harrieli

L i baronnie:n'avacitcpris que le tem.s cesaÔre pour.chaner
- de toilette, et était. descetndue au mnoment ou lh öloehe 30nhaît

it 'diner.. Elte fuL accneillienavec <orid-lite prle barrî dedotën..
bergCy rinet le ägii de Shäomber , , I'follpho lui fut

e présenté da'sl'u'ites lés forme Beacoup de ctue qui eauent
si pr;etlts'al a t petso'nllemelintou la cnnaissatent de

nom. . - '-' '

-equoi devons-u, le plaisir nittlendu de vouq avoir an
e milieu, de nou ?demandale b"rî g obe rés avoir
t placé la baronne à, sa di-ite c -dire entre bu et

à de Schomberg.
Le terrible Zilzlka'a.ieriaéëdé'd"mettr:e'une'garnisondans

- rnvilla.eï da'n inmoï châtdanrépoiiit'elle et,ýne me souciant:
pas de'rme feré' ses hordès sauvagesyaipréféré venirvon

i maidcer un asile. '

e '-Et vous êtes la'hienvenue, dit le baron Mat alor, que
l soil devenus tous vos pensonnaires?

Héléias j'i été obligée le le Ilai_ sr o i. éaint,'t répli
qua, la baîronie laisi il n'lei-r sera -as fat (l mal,tïèndu q

Sjétuisenlé édî çoiitéed dfavoriser a ans <de L .,Mijeste nr
1

Le superse prolohga èoinm'ela eille.asse'vant dans la
z nuit mais lesla'mes, 'ftignée4 <le:leurs courses le la journe
s se retirèrent plus tôt. La baron nelaînelut. fut une dec premières
- quitter la salle, et Cyprien la suivit, sans.qgîe persoe eût re-
s marqué cette man1'uvre.-Il réjoigrnitilbronne:da's un 'corridor,.
, et lui demanda si le motif pou-r lqel elle.av.it fui <le Prague

était bien réellenenit ceiii qu'elle avait faieorunitre Elle le
rassura en ajoutant que les Taoites S''preparaiet 'activement
'la-gëiérre que:Ziizka;evait .proclamé.--Je suyi-opMftiguèó

pour causerce soir, ajoutart-eJ le,;mais lemain tnou 4rois'oca-
sion deinous entreLenirde nos projets et de ntre positio

-- Oui, car:j'ai bien des choses-à ous racater, ïdt C ri.n,.
surtou t au sujet.de Maritt. '

- A'demain'done, dit, jabároune. Et -ett achevant ces mots
elle se dirigei ve-s.la clarnîbre qui lni-était destiîié «

Tout enmarchant dans-le corridor elle porta a maia sa iio-
trine pour sassurer qu'un certain boînelt. ' etait' toujours::
mais, convaincue qu'il-y était, elle, ne s aperçut pas qu e
iant:sa main,'ce papier dont:Pimportance étai immen t
sur le'plancher.'j . '

Une minute plus tard,elle était clanssa chambre, où, ,bri sée
de fatigue, elle se jeta sur le lit en se débarrissnt e n
de queÎqües-hiis-dle àes vêtements.,

Aais Cyprien, 'qui était resté dans, ecorridor, vitJÔ pa:
pier ; et le relevant, courntt dans son appartement pourle 'bre..V'
Ce papier, n son étonnement induï, n'était autre'chose'quela

«arantie donnée par l générat<Zitzki tla biaroone, et spécifiant
l'es qua:re clauses que uous conaissons déjà.La si-nature de
Zit½.kaétait'an bai. .'i ' .

Fi.saiirîiitide Cyprienprirenit une e'ipressiion -diabolique,'â mé-
knreqiî'il lit cette prenve irrécusable de -la trahîison de la;baronne.

.com prit alor-s'"le motif'<dò sa"viaite au .château ile Rloteîiberg
et pàurqnoi,'oula faire <li marquisle.:Soliomberg, son:coômi
plice, elle avait obinu pour luil'anistie qui;lujiétaitassurée;à
elle-même ; car Cyprien ne douta-îpas que la personne désignée
dans l'article 4I né fut le::nîrqîîis de Séhomberg -- 'r

Sans perdre une minute, Cyprign entoya.par unpage uin mes
sage ait baron dei Rotenîberg, lui lemandant une entrevue ido
qui7ëlqées'insatats. Le barnît se reiiîlit chesCyprie et Peffet ne
produisit surl i la lecture du. dc téril fut comme "un coupde
tonneire. ''

-pSnnsceti reuve que je tienslé; là np a"u1risjarnaiTra.
dit-il. 11asi'u faire? I en t7evèn Elle r'efe'mii
qui sootattachées à Elisabeth, ei, uû lod'cöu' d'u igi d

nombredý deriteur de la t b leur ide
elle ers P pab ed'accom lr.ses'perdes n
sesiperdué.,Qué.faire' . . eu'pidWa t ? :

I ÿ n eq'n <C yps.a r b
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elde iniéda r J lir dani les yeux j1llstraverseentja alle'd la tuedtae bron, t oe
d irf Tri-pone quiil-prevo> ait.. Córfadfrimorneîeî.t en " pasnt devant tt image ont ilscoil

- Lästatuderonze et. ubaiserde at Vier e rpondit ce naisaientl aþrésentlmplo.Cette eleurrapp el aussila
r ie t .. n. ~ ~, , ,î reconnaissance quils dfaient'à leur bienfaitrice.:

barontresSaillit magr C di. -V nousnusfpardoninerez; madarne, de vous, avoir demand
-d'autralternative, Boítnua pquittér la sallig ne fûtrieenin.p quelques instants ? dit

ton.CtefmdMsr ülúZitzfa, et ele döiire '. Uineî'i rramrqe q6îë votre višäge eést mouiiecalnielqu1'
Si tniûs li Iâiisois vivre,;nois aurons à lutter contre sek ûtific ;ê ordinaire, et je siais déessére d'jouter aux chagrinsque vous .

,et.dails le chapitre dseévënements, nîous pourrions ire vaineus. éprouvey.., -'

QuieIlepiiié a-t-ellé eue pour nou ? m t vrairnes jeunes amis,, qu il' 'est survenude nou
Aucune,-reponditleybaron. Mais ce document, comment se velles"et seneuses causes d'affliction - mais lles.n' nil ,rien de

trouve-t-il'entrevo 'maiñs ? T s ?imrtM avëe la faveur'qne n v rsm'avez dèiñandée etque je me
Elle l'alaissé 'tomberrpar accident en se rendant dans sa suis empressé: de vous accordr. Je comprends que Pexistence

,ch' ,"et.je.l'ai ramaisé a rmonotone que vots menezpe ter'riblenehi. Mais vous sae
-e j aperueq' l manque? dit le ajouta-t-elle, que je rie puis vous- lisser errer seuldans ces

cornte elle puats'imeetqüiltir scoèfre iet l Éha ute rains ;car: dtn init autre peuvent. afJaraîtreý leàr
Jserv'ieurs de l slatu e broize, t si Nous etiez rencontréénois

- C'.tvsdle ýd6nnerdes ordres pour que personne ne seriois tous perdus n '
puissä sôrtii"saiis'le motde passe, répliqua Cyprienî .eillez à ce -f t-ce souvent que les menbresdu tribunal viennent ici ?
'qiila sal esoit idée à minuitet qand sonnera une ieure les' emanddLie
trois exécuteurs se rendront dans la, chambre de la baronne pou Souvert, non, Dieu rerci! réponídifle' daîièblanche en"fris-'

lapre.et la livrer àla statue de« ronze sonnat mais nu ne peut dire quardilsd ariveront Des mois
-Il sera fait ainsi, dit le«baron. Et le arquis de Schöomr- qnelqueïfoisse passent sans' quune ioívelle victime soit livréè à

berg.... 'e la statueou sans' que,'notre comn'unàuté 'augmente -parl arri
J'aurai l'eil sur le corridor conduisanti a lpparteren d'e 'vée de nouveaux iliforùnés'Voi 'riedevez doc p'as toujour

a baronne;þligaCypreni'Coraie'je suis sur qu'elle n'a e- sauver ceux iueles chefs"du tribunal condarnnent a mourir ? dit
core pului faire aucune communication particulière, il ignore Conirad. . .

donc son marche aec Zitzka eta part qu'elle lui a résere vé Hélas pas toujours; répondi ladame.blanche.Qnelquefois
dans lati rabnatioii S'il 'ebte dans cette ignorance,'it vivra,inais Cyprienen personne s'rveille! l'exécutiod« dautres fois, C'estl ea
s'il vient -chez, elle ' barn.de ,Roiëhb1erg- ui-même ajouta-elle.d'une voix trem'-

Ilserait difficile qlu ' conint ùest situe son appartement;, blante; et, dansee ca Phuranite d'Hubert est impuissante
iel.baro'ù" tld ä 'n a uoòaiid di %7éatvenunrf rn aurait pu vous; sauver.i les- troi exécýntE>ùra

particulier.- , une ' a riaient fait leur devoir !l:'! :?
Ob!ê'sest: un ucieuse eti ne s (tIrait un mnt Oh c'est lorriblei !'rnuémùra Lionel ait brasduqueU Con-

gi'elle'öiuiaurait "sée a Ioreille Si ddc, coriin je lisais rail's tabha vec terreur/ '', ")

le'hz baroîîne cesoir si,:en 'un'imot, il apprer Oui, c'est horrible.!.-épéta la das blan c.ieCes.tîêis firèJe
les:pi-ojud ct înisé'ble, alors, lui' aissi êrira Car, cans la an.qiel je:viens de haire allusion.fnrent eux-mênmes condainés

siÙaiiona'tud il: siffiiut q .il sutqi'il existe:des roye'ns d 'à la vengeance, de la sta'tue debronzé,-- i'decela'douizeou
1tàiier a, Zitak'i, pour lé décider à 'eitr'ren' négociatiòns i¥ec treize a nsMaisil arriva'queloriles'chefs di tribanalinanluaient

ëTab'i-ie's. Il:est di. lu-eq etdemie; ajouta Cyprie une. éueufs, eton leur laissa'iavie à condition qu'iis remplit.
hetire von'me'trouverez ici avecIles trois 'exeute'urs raient cetteteriible fonction. .0.1

àLe ba-n'ifit iin;igúe d'á'ssentirnt et'sorit'. -Maisn y a-t-il pIïs d'espérance qu'un jourvieidra où Dien
-yprieri se rcuiust -enisuite diaFlé uo~ '~ridorhrlequel ouvrait brisera ce liileux tribunal ? demanda Conrad.'.: . :.

%ppartWient 'dea baronrïe, et, se d pent dans Pombre il n. : Peut-être ce temps ''est-ij pas éloigfné.D?àpër touticequet
déïdit oàsde Vîi la:ò¯rWde sch'inbrè .''ai apprie, nois'devonis 'être ñia veille'd'urie crise .; et dans:la

Au bout d'une demi-heuire enviroila iîble lurnie projetée cônclusionl qui . approche, Dieu'venille- que là:statue debronze
p'r la latipe siispéndueiun iptafond fut obscureie par P'onilire d 'im- .soit' renverséee La rîinfle:dé tBohême est ddáns be'.ohateau,'contre

hoiine~ p'saïásiéeìï et, d sa place, Cyprien recon- lequtel'Zitzkass'apprèér mrnarher, et.~ .
ñùt le rirüguuisi.l Sciitorn bérg. s . - Pîuisse-i-il.inomphier! is'écrièrent àla fôis Lionel;ët Conirad,

Celui-ci avar a av. prdenceoq tnt les portesdsät droite, et que'sa;venigeancde. .. ' . ,. .. . .'5 ..

et q6aiid-il! fut'arr ve a la septièmrn ila poussa dö'ù'eiiaùiit'et -Silenîcel.dit la dame blanche en sortarit brusquement:de:ia
.ní. . . eèverie oùelle'était tomb ee, ; e parlez .pas.'de engeance.Vous

-. ~ce quej'aais oîuçonâ,'ed - Cyp. m. .: ignorez .ene,, parmi vos compagnoins edeilapivitë, ill y a a.des.C'n rc q e gaaguçnn sa'dimbr Cynne otpehommes illustrés et 'des fiäimeus rharquibles~ par leur.:esprit.etai. calete t tot n egg *'t a cnbet il rmurmura avec 'e:ui. caractère qui sont ici depîii de-lon'ues'aiméesetjarais:.un.t.ennuit pourde ba mot d'amertume une s'ost chuppe 'le reurs :lèvres. Laissons la

serdè"lä V.erge ' .'' .''....' vcngermeîe à celui-Ià seul qui gonverr'e-le:rnionde
.. ,..Çu , ' ' P.ardo'nez-nous;' madninesi riu'uéavonsrién6 dît qui puisse

_ A : nvostauede lWpeine, lit Lion'elm .' .;':r'i
'La dame.Bl1anche et les deux pages - Je vous répète que je n'ai rien a vous pardonner, répondit

eé èëWtîÈhÉtidintenïut'dai scs is nou àîn la:damii bMInohê Maisq'u'ïidlje'.vous.aa n crlî d'quilry avint
déjà plusieurs fois visités. - .~aus q4ue phabite c.es seuterramsigç tqiuau commencement; j'étaza

oseule, oui seule; danse c'sombr';uppartementou rplu's de;cquante'
dl~fat ozehenirecette meme xud o se, passaient les mi- .þersonnes:serréuhissent'maint'enanîî haque'.jour,pouirsréttieroier

nts.uenousavons r le: haptre rcednt, et le Dieudelleravoirsa u é a fvi ;"quand -ju ou auraiaffirré'que
.marqluîs Je ig~hmburg entrart she:ela b'aronne 'amemn, lorsqtue j'ai cnnrm.plus d'angoisset"plus de terreu'r qne rn?eioit jamais k1 .. 0arh o td .atvseslo oùuîonad et Lîonîe: 'égrouùvé' toutes cess cirnquante 'þersbnnes ensembleoroÿez.vous
'ava:ent 'eté:onroles "parmii ceùqm2i 1abiîaientC I J YA .1 qu'alors j'au~rai le doit doevo'db mcòrrnimande~'rdarésignation è.je

dIMaïnè:blanih p<rta un läinipe là .laimäain1'et.était suîiCj rutiincéïnent à toute ldê'etderehgdnee 'la qualitàôI'afilictiotn..que
p e u g vtus mamtenant de longs.h'abits d.deuil. -vous avez remarquée ur mes traits, qu'il v udffise teaavoir

äiiuyèi l:pis. nidii était pâle etamaigrie, leurs que érfhärÔr dmont"'ijai re(u dla rtzouvelleice-matis n netmrace
óiíå eieW crùse etles iiafaient5pédii:f'ldr 'éclart La q'e tn'of seithftat tidlemntrae'omunutédont*ou faite*.atied ' itifóg etië a ue ii'l'ual '..voh d' ue ti A bé tl he aien e 'noi oddiduirsat tmbea'ù h :a

eîle~6tait on. 'proie ài uire tê~'<' êeie ,: Usîp:''iT ,a n'arez . :.
récentes. "e'ica-, W-Acotihr. .

igno.re q.,am vo. cmp ea j'.
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.E..LIS TDES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE DE

T. ANNE DE.LA POCATI E

Boucher,.Clément .Bérubé, Amnable
Bérubé,Joseph Bérubé, George
Carôn, Augnstùî *- Coursier, François
Dastös,i'îerre Dubé, Alexand re
Gagné,'Siméon Gagié, Dme Ths.
Gagnon, Dme Frs. Guy,.Afrady.
Gagnon,.Dme Pierre Gagnon, Dme Jos.
Léveque, Pierre .Lagacé, Appoline
Leinieux, Etienne Lévêque, Rosalie
Lagacé,'Marie Nador,- Zéphirin'
Moreau; Luc. Mrais, Thomas
Ouellet, Joseph*. Ouellet, Yve Niolas
Pelletier, Joseph .Pelletiei,'Arthémise'

2»septembre 1869. :J.,DIONNE, M. P.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les. commissaires, nommés pour la cons-

truction du Chemin, de Fer Iiitercolorial,
donnent AVIS PUB.LIC qu'?ils sont, mainte-
nant.prêts à recevoir des Soinissions pour
cinq autres Sections de la ligne.

LE CONTRAT No. 8, sera dans la: Pro-
vince'de' Québec et s'éteridra à. partir.de
l'extrémité-Est du- ContratNo. 5 à Rimous-
ki'jusqu'à.un point près de la:Rivière Métis
formant environ. 20 milles .de longueur.

LE CONTRAT No. 9, sera dans la Pro-
vinc'e du .Nouveau-Bruniiswick et s'étendra
à partir-de l'extrémité Est du Contrat No. 6

r Yille. de Bathurst, formant environ
20,de longueur..

LE:CONTRAT:No. 10, sera dans la.Pro-
vince du Nouveau-Brunswick et s'étendra
à partir duùcentre du Chemin de l'Isle Cha-
phii près de la Cour, à Newcastle, cou-
rant. vers Bathurst et formant environ. 20
millés de lon-ueur.

LF.CONTtAT No. 11, sera dans la Pro-
vince -de, la-Nouvelle-Ecosse et s'étendra
depuis l'extrémité Est. du chemin de fer

-Eastern Extension " jusqu'à l'extrémité
Ouest de la section No. 4, (y compris le pont
sur la Rivière Missiquash, excepté la
culée du côté ouest) formant environ 3B
milles de Ion gueur.

LE CONTRAT N. 12, sera dans la Pro-
ýrince de la Nouvelle-Ecosse et s'étendra a
-Pextrémité Est du Contrat No. 7, au Lac
iFolly.jusqu'à une jonction avec le Chemin
:do Fer actuellemeit existant à Truno, for-
niant environ 241 milles de longueur.
c Leo Contrats cheos. 8, et 10devront être

complètement parachevés avant le 1er Jil-
det 1871..

Le Contrat No. 11 devra être compléte-,
ment parachevé le 1er Juillet 1870.
.Cette'partie du Contrat No. 12, ,à.'Est

%de la Rivière Folly,jusqu'â Truro devra être
parachevee et.prete pour la pose de la voie,
le 1er :jour. dOctobre .1870; de la-Rivière

-Folly à: un' point- vis-à-vis les Forge de
.1.àndotiderry (Londonderry Iron Works) le
1ler-Janviér, 1871 ,et le.reste du Contrat le
1er Juillet,187I.

Les:plans et. profils avec le ,devis et les.
cond1iio- du , Contrat seront: exhibés, aux
Bureaux des Cornmissaires, à-Ottawa, Ri-,codTior u0ti~.rft exié aux ý:
mouski, Dalhousie, St. Jean, Halifax, To-
onto'et Québec, le et après le 18 Septembre

prochain,- et des sourmissions sc'ellée 'adies-
sees aux Commissires 'dii Chemin de Fer
Iniercolônial seront 'reçues àleurBureain,
à Oîtawa, jusqu'à -7 heures P.MN1 le 18
Octobre 1869.

Des cautions pour i l.éc'ution du Con-
trat dévront signer la soumission.

A.: WALSH''-.: '

Eu. -B. CHANDLER, Commissaires,
C. J. BRYDGESor r
A. W. McLELAN

Bureau des Commissaires
-Ottawa, 3 Août1869.

NOTAIRE
LE Soussigné a. transporté sa résidence

IJet' éon' Etude,., en la maisonl ci-devant
occup ar feu"le NotaireAnt.'A..Paieitt,
au. No. 21 ile' t Joseph,, Haute-Ville,
Québec. '

J. B. C. HÉBERT.
7, mai 1869 ' otaire'

TRAITË

DE CALCUL MENTAL
à l'usage des éèoles Canadiennes

PAR

F. E. JUNEAU Inspecteur d'éèoles.

E petit ouvrage qui est appelé à rendre
l'enseignement de lArithmétique fa-

cile, en développant l'intelligence, des
chiffres aux -jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
Canada; au prix .de sept chelins et demi la
douzaine ou à di:c-huit sous par exemplaire.
On peut aussi se le procurer chez le sous-
si«né en gros et en détail.

"I'outes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous les enfants.aussitôt qu'ils
commencent- à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil de l[nstruc-
tion Publique s'est-il empreisé dé l'a-pprou-
ver pour les écoles élémentaires et modéles.

FIRMIN.H. PROULX;
)mprimeur-Editeur

VIN DE MESSE
'AI fait Panalyse du Vin de Messe ven-. du par MM. Garant>&Trudel, libraires,

et n'ai trouvé dans ce vin aucune substance
qui: annonce falsification ou 'rdulté-ation."

conséquence, je Puiî leirecomrnander
'Ce Vin convient tiès-bien, aux 'malades

et aux personnes faibles.
J. A. H. LA RUE,

Québec.9 juillet 1869 'M.A. M D. L
n.m -. L.n-

. AMYOT U AVOCAT, tient son Bureau
au No.. 6, .Rue, St. Louis, .Hmte-Ville,
Québec, (bàtisse des Franc-Maçons) et sit
les Cours tie Mont magny et de Beauce.

-'

CHEMIN DE FER .DU; GRAND TRONC
.]Division Rivière-du-Loup j.

Tous ic jours irra ixie
malle 'Malte' AlrRt-iour.'

STATIONS Marde i RL u no

Atie Rétosr :Jeudi Mere'di
Samedi Venddi

Hailow . ..
Chaudièré CorVe. 2 9-3 8-_o 1.0à .3.2.
St. Jeani Chr>sosIt3es-a . 8-20 1-25 . 3-i s
St. Henri ... 4 9-4U 8-05 1 45.* 2-se
St. Cherl ..5 -': 1040 '-20
Si. tihe. . .. 80-25r [ -a0" 9-U3 2c
St. vaier. 710-s r-20 3-.o 1-45
St. François. 10-48 - 3.20, -259
si;îierre .... 910-55 6-68 3-32.' 1-104
st. Th2om'i .. 10 11-15- 64, 3 i2
Cap St. Igiace...11 11-Ms 6-25 4-20 12-25
L'" î*e l. 1-43 6-15 4-30 12-10
L'Islet- 6-; 4.45

1-10 5-50 500.
Trots-saumona. .. 1312-1r. 5-43 5-10 . 11o2
si. Jean t'on-joli 14 12.301 64) 20 5.0 Ii-ce
ElinuRoad . 12-40'52: 5.45" 1o0
St. Roch. .. 1512-o 5-10. c-os- jo 2
Ste Anne ... 16 1-10 4-50 6-401- '9-ý5
ltiv,èrc-ouelle,:.V7 -~ .44u;1: 7.," 9-W0
St. Deni.......18 .1-40 4.-Z •7.25 9.05
St. Pascit. .. .19 1-5s 4-1o 7-55 8945
Sie. Jisdlène . .... 20 2-10- 3-52 : 8-25' 8-20
SL Andr ......... 2.s18 a- . 8.5 6-
S. Alexaidre ... 21 2-2s 3-35'. 7- .7-50
LakW Roa......... 2-43 3-20î- 9-20 r-255
Riv-du-LoUp.22 .3-00 3-20. 9.45 7.o

04 'Le'"Traind' E c1sioidoîi nob6s
donnons le tableau des heures de Pller et
retou-rartira de la Poiiitä-févi tous les
samedi après-midi, à 3, h. 15 mi. Il partira
de la Ri vière-du-Loup tous les.'lundis à 5 h.
'46 m. du matin. Ce Trinirrmplacera les
samedis et lundis"le Train régulier, de: la
malle.

-K 10 c o- . - 5s
-'

~.I _ ____-

e.APAqzs

O Naeon P'IPprimerie e' la aaSetà

des Campagnes, de DELX jen'es gens
qui desireraient'apprendre la typograpine

S'adreserà Ste Ann'-de la Poatiref, I1. î.t ..

'FIRMIN H. PROULX,:.
10 juin 1869. .imprîméur

A ENDRE..
A.IBRAIRIE 'AGRICOLE; dola

Gazette des àamyagne àSte'Ane
dela Pocaiie'V" '

LES OISEAUX DU CANADA,.par.J.
'M.. LeMoine, en, 2,volumes.lqn y ia qu un
nombre tré--linité <le cet ouvra ge en vente
chezs e libraires- Prix s 6s.3d. Ie deux

G


